
20 D É C E M B R E  2 0 1 1

Dans les années 2001-2008, une des pré-
occupations de Sœur Ghislaine a été

l’atelier Patrimoine pour recueillir les traits
caractéristiques du Père Épagneul et de sa
fondation. Elle a été l’initiatrice de cet atelier,
en a animé les sessions, relançant de son éner-
gie inentamée les membres à court de souffle.

De quoi s’agit-il? Elle s’en explique elle-même
dans des lettres et articles dont voici des extraits:

En décembre 2000, Frère Pierre-Marie de Goy
m’écrivait pour me remercier de la brochure
illustrée sur le Père Épagneul et demander,
si je le pouvais, ‘un livre permettant de re-
trouver ce qu’il a voulu et ce qu’était le fond
de son cœur’, ne serait-ce que pour les Frères
et les Sœurs. Je voulus approfondir la question
avec lui et Frère Bernard Rousseau… Mais,
au jour fixé, il était déjà ‘parti devant’.

C’est d’abord pour ne pas laisser tomber cette
dernière volonté du Frère Pierre-Marie que
j’ai demandé aux Frères Léon Taverdet, Bernard
Rousseau, Hubert-Louis de Goy de m’aider
à approfondir nos sources communes FMC-
SC ; Frère Maurice George a bien voulu assu-
rer le secrétariat de nos travaux. Avec l’accord
de nos supérieurs, nous nous sommes retrou-
vés pour rassembler des documents en
associant tous les Frères et les Sœurs qui le
souhaiteraient… sans bien voir à quoi nous
pourrions aboutir. (Lettre du 5 septembre
2002).

L’équipe de départ de l’atelier Patrimoine
s’est ensuite renforcée par l’apport de Frère
Jean-Louis Lejay et de Sœur Thérèse-Marie
Dujardin.

Un héritage qui nous dépasse
Mon idée est que nous devons commencer
“envers et contre tout” la mise en valeur ou
mémoire du patrimoine reçu, chacun trou-

vant d’éventuels documents ou témoignages.
A ma retraite à Anduze, j’en ai parlé au Père
Emmanuel Contant, ex-abbé de Bellefontaine
qui m’a beaucoup encouragée, voyant grand
intérêt à mettre en valeur un héritage qui
nous dépasse, en dehors de la question de la
personne même du Père Épagneul, quelles
que puissent être ses qualités à lui ou même
ses lacunes et ses erreurs! C’est de l’héritage
qu’il s’agit actuellement. (Lettre du 25 novem-
bre 2001 aux Frères ci-dessus nommés).

Notre premier effort fut de préciser de quoi
il s’agissait : recueillir les traits caractéristiques
du Père Épagneul et de sa fondation pour
ceux qui s’en voudraient les héritiers. (Lettre
du 5 septembre 2002).

Notre patrimoine commun, qu’est-ce au
juste? Comme le précise le Droit Canon : il
s’agit de ce “fonds” qu’est notre identité
particulière (on dit parfois notre charisme)
qui vient de l’esprit de nos fondateurs, de leurs
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Frères Hubert-louis de Goy et Pierre-Michel Laborey.
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intentions spécifiques et de l’épanouisse-
ment dans le temps de cette grâce propre.

Connaître nos racines
Pour servir efficacement l’Église et le monde
rural aujourd’hui, il est nécessaire que chacun
de nous ait une conscience vive du patrimoine
propre à exploiter. C’est d’ailleurs indispen-
sable à la vitalité d’une congrégation. Et
comme le disait récemment un religieux ami
des Frères et des Sœurs : “avec l’extension
en Afrique et au Brésil, il est essentiel pour
vous de bien connaître vos racines. Sinon,
vous risquez de vous diluer. Vous ne saurez
plus qui vous êtes ni ce que vous devez
transmettre à ceux d’autres continents qui,
recevant le même appel que vous, doivent
en intégrer les richesses afin de les mettre en
valeur eux-mêmes”… Pour intégrer harmo-
nieusement les apports ultérieurs de l’Église
et du monde, nous gardant à la fois fidèles et
actuels, selon ce que disait le Père Épagneul,
la connaissance approfondie de ce qui nous
caractérise est indispensable. (Article de Sœur
Ghislaine dans le bulletin Portes Ouvertes
de novembre 2004).

De l’atelier Patrimoine à “Prier
15 jours avec le Père Epagneul”
Dans la continuité de cet atelier, Sœur
Ghislaine a accepté de se lancer dans une
nouvelle aventure : la rédaction de “Prier 15
jours avec le Père Epagneul” Même si elle
était la mieux placée pour effectuer ce travail,
elle a tenu à ce qu’il se réalise en collabora-
tion avec le Frère Jean-Louis Lejay, pour
bien signifier que Frères et Sœurs sont nés
d’une même initiative de Dieu pour une même
mission et forment une même famille spiri-
tuelle.

Ainsi, après avoir soutenu inlassablement le
Père pour l’aider à traverser des moments
difficiles, Sœur Ghislaine rendait un nouveau
service aux Frères, sûre que ce qui animait le
Père demeurait, pour les uns et les autres
une spiritualité pour aujourd’hui.

Frères, Sœurs, Laïcs, en Communion, trou-
vent dans l’itinéraire de cet ouvrage de quoi
nourrir leur cheminement à la suite du Christ
à travers quelques points fondamentaux :
sens de Dieu et de l’Evangile (contemplation
et mission dans le réalisme de la vie, fraternité
au quotidien), sens de l’Eglise-communion
et des moyens pour mener une vie de bap-
tisé (liturgie, prière filiale, amour fraternel
dans la simplicité).

Merci à Sœur Ghislaine d’avoir vécu de cette
spiritualité et d’avoir donné à d’autres les
moyens pour y inscrire leur vie.

Fr. Huber-Louis de GOY
(Prieuré St Joseph, Lorris)

Fr. Jean-Louis LEJAY
(Prieuré St Etienne, Châteaumeillant)
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Les cahiers de l’atelier patrimoine.
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